
SYMPATHIES FILIALES

Combien Jésus ■ souffert des souffrances de Marie ( 1 )

Avec vous, ô adorable Sauveur, il nous fallait Marie, la. 
corédemptrice du genre humain.

Corédemptrice ! la Vierge bénie l’a été, et par sa prière in­
comparablement ardente et puissante, et par ses mérites et ses 
satisfactions, et par son consentement librement et complète­
ment donné, et surtout par ses propres souffrances.

Marie accablée de douleurs nous parait plus belle, plus tou­
chante, plus sublime, car elle possède je ne sais quoi que le 
malheur ajoute encore à la vertu.

Mais c'est justement cette compassion de votre divine Mère, 
ô Jésus, qui a été une des plus grandes causes de vos souffran­
ces lors de votre agonie au jardin des Olives.

Vous avez souffert de toutes les amertumes qui ont abreuvé 
son âme pendant votre Passion, et vous avez souffert de la 
prévision des outrages, des mépris, des indifférences dont elle 
serait l’objet jusqu’à la fin des temps.

Et puis, ô Divin agonisant, ce sont toutes les phases, toutes 
les péripéties de votre Passion, qui passent devant le regard 
de votre âme ! Vous voyez la trahison de Judas, les injusti­
ces et les outrages dont vous serez victime devant les tribunaux 
d’Anne et de Caïphe, le triple reniement de saint Pierre, les 
moqueries de la cour d’Hérode, la faiblesse et l’iniquité de 
Pilate, vous entendez les vociférations haineuses de la multi­
tude, et la sentence de votre condamnation à mort ! Votre 
divine Mère sera mise au courant de tout. Vous le prévoyez, 
et la pensée des angoisses qui vont la torturer est comme un 
glaive qui déchire votre coeur.

Et encore, vous imaginez la rencontre douloureuse : vous

(t) Extrait de “Au Coeur de Jésus agonisant’’ par M. J. Dar- 
gaud, supérieur des chapelains de Paroy-le-Monial, in-12 de 180 
pages. En vente chez Téqui, Paris, et chez Carneau, Québec, au 
prix de 2 francs.


